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Initiatives parlementaires

Si je prends la parole aujourd'hui, c'est pour expn -er mon
appui à la proposition d'honorer ceux qui ont combattu à Dieppe,
et non pour blâmer les organisateurs de l'opération Jubilé.

Quoi qu'il en soit, il faut rappeler les propos qu'a tenus par la
suite lord Lovat, chef du groupe de commandos qui a réussi une
percée à Dieppe, et je cite: «Il faut être un commandant téméraire
pour lancer une attaque de front avec des soldats encore jamais
mis à l'épreuve, non soutenus, au grand jour, contre des vétérans
retranchés et bien préparés, dissimulés derrière des travaux d'ap-
proche en béton, barbelés et minés, bref, un ennemi présentant
tous les avantages psychologiques.»

Le raid contre Dieppe n'a duré que neuf heures, mais, sur les
presque 5 000 Canadiens qui y ont participé, plus de 900 ont été
tués et 1 900, dont 600 blessés, ont été capturés. Prisonniers de
guerre, ces derniers ont passé les trois années suivantes en
captivité.

Dieppe a occasionné plus de pertes que le Canada n'en a subi
au cours des onze mois d'intervalle entre les débarquements du
jour J en Normandie en juin 1944 et la capitulation de l'Allema-
gne en mai 1945.

Le raid contre Dieppe a également donné lieu à la plus grande
bataille aérienne de la Seconde Grande Guerre. Soixante-six
escadrons, des Spitfire, des Hawker Typhoon et des Hurricane,
environ 730 chasseurs à habitacle monoplace ont effectué 2 111
sorties au cours desquelles 88 appareils ont été perdus.

Des avions polyvalents et des bombardiers légers, des Boston
et des Blenheim, ont appuyé les opérations, dont 18 ont été
perdus. En tout, les pertes se sont élevées à 106 appareils et à 81
aviateurs. Sur ce nombre, il faut compter 13 appareils et 10
pilotes canadiens. Pour leur part, les Allemands ont perdu 48
appareils.

En ce qui concerne les pertes, celles des pilotes sont considé-
rées comme modérées et celles des marins, élevées. Mais pour ce
qui est des soldats et des fusiliers marins dont le taux de pertes a
atteint près de 60 p. 100, le biian est accablant. Dans l'ensemble,
le taux de pertes s'est établi à plus de 40 p. 100, le taux le plus
élevé qui ait jamais été enregistré dans une offensive majeure
faisant intervenir ces trois armes. De nombreuses unités ont été
décimées, à un point tel qu'elles ne pouvaient plus fonctionner
comme entités.

Seulement six des cinq cents hommes du Royal Regiment of
Canada et des Black Watch Royal Highlanders du Canada qui
avaient participé à l'attaque de Puys, à l'est de Dieppe, sont
revenus indemnes. De nombreux engins de débarquement n'ont
jamais atteint la grève, seulement la moitié des vingt-sept chars
d'assaut qui ont débarqué ont réussi à traverser l'ouvrage longi-
tudinal et aucun n'a franchi l'obstacle antichar protégeant la
ville. Finalement, il a fallu abandonner les vingt-sept chars
d'assaut.

Deux Canadiens, le capitaine honoraire J.W. Foote, du Royal
Hamilton Light Infantry, et le lieutenant-colonel C.C. Merritt,
commandant du South Saskatchewan Regiment, ont reçu la
Croix de Victoria pour leurs actions à Dieppe. Le lieutenant-co-
lonel Dollard Ménard, commandant des Fusiliers de Mont-
Royal, a été gravement blessé et, pour avoir fait preuve de
courage et de leadership, a été décoré de l rdre du service
distingué.

Lord Mountbatten, commandant du quartier général des opé-
rations interalliées qui a planifié l'opération Jubilé a dit, en
parlant des Canadiens, qu'ils étaient un exemple de courage et
qu'ils n'avaient reculé devant rien, n'écoutant que leur bravoure.
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Un autre stratège et commandant des forces navales de l'opé-
ration Jubilé, le capitaine Hughes-Hallett, a déclaré qu'il ne
fallait jamais oublier les efforts des Canadiens qui ont fait plus
que certaines formations d'élite qui avaient été choisies pour des
opérations antérieures. Il a ajouté que les Canadiens étaient non
seulement braves, mais aussi hardis. Ils étaient prêts à risquer le
tout pour le tout, et c'est ce qui a rendu possible le raid contre
Dieppe.

Ce raid a été décrit de nombreuses façons. L'Encyclopédie
Britannica dit: «Il a donné des leçons utiles pour l'avenir sur la
difficulté d'envahir une côte bien défendue. Bien que le prix en
ait été fort élevé, il a montré qu'il était possible de réaliser un
dharquezment d- grarde échelle dans des conditions modernes,
tout en faiLnt ressortir les erreurs qu'il ' iter.»

Le général Dwight Eisenhower a attn J de Dieppe le
mérite «d'avoir donné de nombreuses leço_ ýùitj».

Quelques mois à peine après le raid, à l'occasion d'une récep-
tion, lord Beaverbrook a confronté Mountbatten en lui disant:
«Vous avez assassiné des milliers de mes compatriotes. Vous
avez pris ces malheureux soldats canadiens et les avez fauchés
par milliers; vos mains sont souillées de leur sang.»

L'Encyclopédie du Canada parle de Dieppe en ces termes: «Le
raid constitua une expérience valable pour les assauts amphibies
qui allaient bientôt être effectués en Afrique du Nord, en Italie. et
surtout en Normandie, le 6 juin 1944.» Elle ajoute ensuite:
«L'opération est un désastre.»

Dans son ouvrage Unauthorized Action, Brian Loring Villa
décrit Dieppe comme «une tragédie historique».

En acceptant tous ces points de vue et ces évaluations du raid
effectuées après coup, nous devrions nous rappeler qu'à Dieppe,
les soldats canadiens, qui livraient leur première bataille impor-
tante de la Deuxième Guerre mondiale, se sont acquittés de leur
tâche avec détermination, bravoure et honneur. Les conditions
qui leur ont été imposées ont rendu cette tâche impossible. Il
faudrait consigner, déplorer et ne jamais oublier cette réalité.

Les Canadiens qui ont participé à l'opération Jubilé méritent
notre respect, notre admiration et toute notre gratitude. Si une
bataille mérite d'être commémorée par la présentation d'une
médaille à ceux qui ont pris part au raid de Dieppe, c'est bien
cette bataille.
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